
dineck, Edler von Südenhorst; Johann Loserth, historien, né á Fulnek en 
Moravie et specialisté de l'histoire de la Bohéme; Zdenko Skraub, fils d'un 
maitre de chapelle de Prague, chimiste; Anton Meli, professeur d'histoire 
autrichienne et directeur des Archives nationales de Styrie, né lui-méme á 
Graz, mais fils d'un officier de 1'Empire Austro-hongrois, originaire de 
Königsgrätz, et enfin Karl Chevalier von Frisch čité le dernier, mais loin de 
l'etre en valeur, professeur ordinaire de Zoologie, dont la famille était ori
ginaire de Hohenelbe et lui-méme né á Jungbunzlau. Touš ces universi-
taires, et parfois hommes politiques importants, ont leur berceau en Bo
héme-Moravie et en illustrent la gloire. 

LA D E U X I Ě M E R É P U B L I Q U E T C H É C O - S L O V A Q U E 
V U E P A R LA P R E S S E T C H Ě Q U E C O N T E M P O R A I N E 

Otto Boss 

La courte durée ďexistence de la deuxiěme République Tchéco-Slovaque, 
d'Octobre 1938 á Mars 1939, est une periodě interessante tant en politique 
étrangěre qu'en matiére de politique intérieure; eile offre á l'histoire des 
possibilités de recherches toujours nouvelles. 

Notre étudé s'appuie en premiér lieu sur la presse quotidienne tchěque 
des six mois en question et essaye de dégager l'attitude du journalisme á 
1'égard des nombreuses questions et problěmes de cette periodě. 

L'accord de Munich avaient plongé 1'État tchéchoslovaque amputé dans 
une grave crise, autant sur le plan de la politique intérieure que sur celui 
de la politique extérieure. II y eut cependant des hommes qui essayěrent de 
sauver ce qui pouvait l'etre. Ils visaient á une politique étrangěre ďabsolue 
neutralité, tant á 1'égard des puissances de l'Ouest qu'envers 1'Axe. En ma
tiére de politique intérieure, les problěmes principaux découlěrent ďabord 
des partis politiques; 1'échec de la politique menée jusqu'alors amena les 
partis á envisager une reforme urgente, reforme quant au nombre des partis, 
reforme idéologique et remplacement principaux dirigeants. Par ailleurs, la 
cession avait entrainé de graves perturbations dans 1'économie; il fallut 
envisager une modification des structures et en méme temps que le ren-
forcement ďune nouvelle Organisation; enfin il y auraít lieu ďélucider le 
probléme ďune poursuite de la vie commune des Tchéques etdesSlovaques. 

Touš ces points importants ont fait l'objet de travaux qui ont étudié ces 
faits, en se basant sur les archives et sur des mémoires. Par contre l'attitude 
de la presse tchěque, qui a, sans aucun doute, influencé de maniěre decisive 
la population n'a pas connu jusqu'a ce jour ďappréciation circonstanciée. 
L'enquete essaye ďy pallier, dans la mesure oú les journaux se rapportant 
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á cette periodě, archives hélas incomplětes dans nos pays de 1'Ouest, le 
permettent. 

On peut trés nettement reconnaitre que la presse a été pleinement con-
sciente de son importante mission en cette periodě de transition et de trans-
formation. Elle a contribué largement, plus ou moins guidée par le Gou
vernement, en une Situation concrete et limitée dans le temps á 1'écroule-
ment de la structure interne. Aussitöt aprěs la crise eile a rappelé sans cesse 
á la population la nécessité de grands sacrifices, T a exhortée au calme et 
á l'espoir; eile n'a pas rappelé les fautes passées; eile a su présenter les 
avantages ďun espace vital réduit avant ďen souligner les inconvénients; 
en matiére de politique intérieure eile a propagé la simplification du sy
stéme des partis, eile a insisté sur 1'importance ďune cohabitation compré
hensive des Tchéques, des Slovaques et des Karpato-Ukrainiens; eile a 
lancé un appel pour une intensification du redressement économique, base 
ďun nouvel état; en politique extérieure eile a conseillé la prudence, la 
neutralité, 1'intégration dans une nouvelle Europe Centrále, et á la fin, forte 
de l'instinct de conservation, méme 1'appui sur le Troisiěme Reich. 

L'etude s'est concentrée sur ces points, partant du fait qu'ils furent les 
plus importants en cette periodě de transition et tant qu'il n'apparüt pas 
trop clairement que les jours de la Deuxiěme République étaient comptés. 

LA S T R U C T U R E S O C I A L E DU P A R T I C O M M U N I S T E 
T C H É C O S L O V A Q U E 

Heinrich Kuhn 

En 1958 une personne sur six de plus de vingt ans ďáge, Tchěque ou 
Slovaque appartenait au Parti communiste tehécoslovaque. Le P. C. tehé
coslovaque est, á cet égard, le plus fort P. C. du monde, puisquedans l'Union 
Soviétique il n'y a qu'un habitant sur 35 qui soit membre du Parti. 

Avant la seconde guerre mondiale, il en était autrement: les communistes 
jouaient sans doute un röle important, mais pas le plus important, dans 
l'ensem'ble de la vie politique de la Tchécoslovaquie. II en advint autrement 
aprěs 1945. L'etude présente ne prend pas pour sujet central l'histoire de la 
bolchévisation de la Tchécoslovaquie aprěs 1945, mais plutót rarriěre-plan 
social, la sociologie politique du P. C. tehécoslovaque, lui-méme envisagé 
comme unphénoměne älafoispsychologique et politique. L'enquete s'appuie 
sur les données fouraies par le P. C. lui-méme sur la structure sociale de son 
ensemble, depuis sa fondation jusqu'a maintenant. L'etude tout aussi bien 
que l'analyse des données fut donc scindée en deux parties: jusqu'a 1938 et 
aprěs 1945. Jusqu'en 1938, les chiffres et indications publiés par le P. C. 
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